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Mal classé et pourtant
adversaire difficile, ce,

O,60 N.FF.

STADE FRANÇAIS
E 16septembre dernier, au
Parc des Princes, leStadede Reims enthousiasmait

le public parisien lors de la ren­
contre opposant les Rémois au
Stade Français.
Que l’équipe d’Albert Batteux

ait joué un grand match ce jour­là, nul ne le contesta.Mais poux, aviin_m> Les
neue ta murs as da 3 suit pasque l’un des deuxprotagonistes
soit en état de grâce. Il faut bienaussi que la réplique qui lui est
donnée soit de qualité, doncquel'adversaire soit également degrandevaleur.
Eh bien, avec cette confronta­

tion Stade Français ­ Stade deFerre tous les éléments d’un

snit

grand match se trouvèrent réu­
nis, constatations tout à l’hon­
neur du Stade Français qui n’a
évidemment pas une réputation
comparable à celle de sonhomo­
nyme champenois.
On objectera peut être que si

le Stade Françs's fut unexcel­
lent partenaire Ï >r le Stade deReims, i] rer ds_n9S moing
que lecquipe par:siénne*ne se si
tue’ que dans la detixième partiedu classement du championnat
de France et qu’elle doit penser
davantage à éviter la relégation
qu’à conquérir le titre. Il n’en
reste pas moins qu’on considère
le Stade Français, à l’heure ac­
tuelle, comme l’égal desmeilleu­
res formations du championnat,

AI failli.

me disait de luiSeulement,

i Sacré Gérard!
défaillir dernièrement quand France­Foot­

ball m'a appris que Gérard Bourbotte venait d’être
père pour la… 6’ fois. Jusqu’ici on connaissait au seulTeissier — un instant lillois — une famillette aussi nom­

breuse. Encore se limitait­elle à cinq, à l’époque. Etmoiqui donnais à André Strappe du « Père facile », il est vrai
pour d’autres raisons. Sacrés Lillois, va !

L’embêtant quand on s'appelle Bourbotte, à Lille, et
qu’on n’est pas de la famille, c’est ce nom à porter.Mais
l’autre, le grand, il est grand, sec, anguleux, unBritishblond. Celui­ci est trapu, dodu, à suspension basse sur
axes bien noueux. Un British court.

Il était très doué à ses débuts. Un grand joueur lillois
: « C’est fou ce qu’il est doué legamin.il a le papa bien installé, dans laboucherie

et le match nul qu’il vient de réa­
liser avec le R. C. Lens confirmeen effet cette opinion.
La force du Stade Français est

aussi bien en défense qu’enat­
taque. Depuis le début du cham­
pionnat, Nagy n’a pas concédé
plus de buts que Colonna, et si
Reims s'honore de compter dansch, range!
raux de l'équipe de France,
Wendling et Rodzik, c’est le Sta­
de Français qui fournit au onze
tricolore, en la personne d’André
Lerond, son arrière central.
Autre rapprochement entre les

deux « Stade ». L'un et l’autreont fait d’un ancien avant un
demi de tout premier ordre. Il
s'agit à Reims de Muller, etau
Stade Français de Stako.
Quant à l'attaque parisienne,

elle tire l’essentiel de sa valeurdu tandem suisse Eschmann­
Pottier, complété par un Skiba
qu’il ne faut pas juger unique­
ment sur son décevant France­;
Bugarie de Milan, par Fefeu,
excellent élément de complément ,
et surtout par Bourbotte qui pa­raît retrouver sonefficacité
après une éclipse prolongée.
A n’en pas douter, le Stade

Français sera un adversairedif­
ficile pour le Stade deReims.
Surtout, que les Rémois se sou­
viennent, en face desParisiens,
que ces derniers ont un sprint
irrésistible. Le Stade Français
n’infligea­t­il pas trois buts aux
Havrais dans les toutesdernières
minutes d’un récent match de
Coupe de France ?.…

MarcelLARDENOIS.

=—=Henri SKIBA

IEN sûr, la télévision, que l’on a si souvent sus­
pectée de ne pas avoir de sympathie pour le foot­
ball, a, depuis quelque temps, donné apaisements

et assuré quelques retransmisssions intéressantes.
En proposant dimanche dernier la seconde mi­tempsde. Valenciennes­Cherbourg, elle a pu faire croire que

se poursuivait le cycle des heureuses initiatives.
Nous ne partageons pas, mais pas du tout cepoint

de vue. Il se peut que la T. V. n’y ait pas mismauvaise
intention, mais en montrant un aussi mauvaismatch
que ce Valenciennes­Cherbourg (!), elle a desservi sans
aucun doute la cause du football­spectacle. Le résultat
(0­0) était à l’image de la technique et l’inévitable com­je crois bien. Alors il se fait pas de bile, le môme. Il n’estpas rare qu’il oublie ses souliers le jour de l’entraînement.

C’est ça qui va lui porter préjudice ». paraison avec la rencontre de rugby Ecosse­France de
la veille (3­11) était assurément la plus dangereuse con­
tre­propagande que l’on pourrait redonter.EE 6 D D ED ED EE 5DE

EC DIXIEME ALLEZ­REIMS », î
…DIXIEME QUI GAGNE !”

TL IL ILIILILILILILICIE IN Nous aimerions penser que ce ne fut pas « laplus
perfide ».Le môme, je l’ai vu un jour, sur le banc des rempla­çants, un jour de finale de Coupe, à côté d’Albert Du­breucq qui pleurait. Lui était ravi. Il se disait, Bébertfinit et moi je commence ! Le LO.S.C., demain, sera le

L.O.S.C. de Bourbotte, Douis, Walzack et Viane….
(suite en page 8) Roger CHABAUD.
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ETCECI
RESTEÀPROUVER
Connaissez­vous ce curieux sur­

nom « L'homme aux trois pou­
mons » ? C’est celui que l’on
donna à Léon Rossi, l'entraîneur
stadiste, lorsqu'il jouait demi àNice.@
Skiba apprend l'anglais.
Ne cherchez pas pourquoi : il

estime que l’avenir du football
est aux Etats­Unis et enAustra­
lie et il envisage d’y aller com­
zmenentraîneur_@
Skiba et Akesbi jouèrent côte

à côte à Nimes. Ils se retrouvent
aujourd’hui sous deuxmaillotsdifférents.

A,

æ
Dans la rubrique des buteursdu Stade de Reims, en page six,

une ligne nouvelle est apparue,
assez classique d’ailleurs : adver­
saire contre son camp : 1but.
Cet « adversaire », c’est…Bet­tache.Il est amusant de voir ainsi

Bettache figurer au palmarès des
buteurs du Stade deReims.æ@
Roger Piantoni, qui était en

tête des buteurs nationaux avant
son opération a vu plusieurs de
ses rivaux le rattraper et ledé­
passer au classement.
Le voici sixième, avec un re­

tard de cinq buts sur lenouveau
leader, le montpelliérain Sékou.@

»
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DEJA COMMENCÇA ;
Le premier contact Reims­Niîmes

nous: l'avons enregistré le matin de
la rencontre, au siège du club, à lalocation.
I! y avait là quelques Nîimois que

les rémois apostrophèrent gentiment« Vous en faites du bruit, à vous
quatre ! Mais les autres, avec cet
accent chantant inimitable :
« Vous en faites pas ! On n’est

pas beaucoup mais on a laqualité.
Vous allez nous entendre, cet après­midi.w LE FAVORI DUSEDANAIS

Parmi les spectateurs, unhomme
ne passa pas inaperçu : M. Laurant,
directeur sportif de Sedan, dont le
club jouait… à Lyon.
— Je croyais réveillonner en fa­

mille et ne pouvais cependant me ré­
soudre à ne pas voir un match de
football. Alors, comme Lyonétait
trop loin.
Les journalistes qui le virent lui

posèrent tous la même question :
— Alors, que souhaitez­vous ici,

entre Reims et Nîmes ?
— Et bien, je ne sais pas : si nous

gagnons à Lyon, je ne vois pas ce
qu'il y aurait lieu de préférer ladé­
faite, le nul ou la victoire de Reims ?
De toutes façons, il y a avantages etinconvénients.
Mais quand on lui demanda qui

il envisageait comme plus redoutable
prétendant, il eut cette réponse inat­
tendue : Reims ou leRacing.
W LE SOURIRE DU...BATTU
Après la belle victoire deReims

sur Nîmes, on imagine que la joie
régnait dans le vestiaire Stadiste où
l'on put voir arriver bientôt lePré­
sident nimois, M.Chiariny._ Celui­ci n'avrig­au assister aubut du match,’ arrivant seulement
par le train de 14 h.44.
M. Germain, l'apercevant, ne put

s'empêcher de dire :
— Un Président comme cela, je

n'en connais pas d'autre même
dans la’ défaite, il­a un tel sourire
qu’on ne sait s’il a gagné ouperdu.PMUSTAPHA

CHEZHASSAN
Nous vous avons racontéqu’Akesbi

comptait bien inviter ses anciens co­
équipiers nimois chez lui la veille
dumatc.
En fait, il n'y eut qu'un seul in­

vité, le meilleur ami Mustapha Bet­
tache, celui­là même qui, le lende­
main, devait connaître lamésaven­
ture que l'onsait.
Comme l'équipe nimoise partait

dès le match terminé, Hassan, qui
ne pouvait recevoir ses amis, invita
au Bar de l'Eclaireur… « LesEnfants
du Gard », membres d'une société
parisienne qui encourage lesNimois
lors de leurs déplacements.
@®  CURIEUSECONTAGIONFAMILIALE
Pendant sa longue convalescenceet sa rééducation à Lyon, Roger

Piantoni a eu la satisfaction de re­
cevoir des visites de footballeurs
lyonnais et notamment, Mignotet
son ancien coéquipier de Nancy, Da­
niel (celui­ci est parti depuis àVi­chy).
Roger pensait bien rendre lapo­

litesse en allant voir le match Lyon­
Sedan. Mais quelques jours avant, il

0,909 Un
A CEE

contracta une angine et il dut gar­
der la chambre !
Chose curieuse dans lemême

temps à Reims, Madame Piantoni et
ses enfants avaient. une angine !
w® LA CLE. DUVESTIAIRE
C’est avec un évident plaisir—en l’applaudissant — que le public

rémois a accueilli l’arrivée deJon­quet sur le banc lors deTroyes­
Strasbourg, en Coupe de France.

Les Alsaciens avaient eu droit au
vestiaire deReims.
« Comme ça, je ne suis pasdé­

paysé, avait ditRobert.
Pourtant, il avait eu des diffi­

cultés pour fermer la porte après ledépart de ses joueurs il ignorait
où Marcel cachait la clé.
® | MICHEL N’APAS

DECHANCE
Michel Leblond ne décolérait pas

depuis deux jours.
« Quand j'ai appris ‘que lematchaurait­lieu à Reims, j'ai pensé queje n'avais vraiment­pas de chancede m'être blessé hüit jours plus tôtà Monaco !
Michel nous a raconté les espoirs

qui animent l’Alsace depûis queBoba pris les responsabilités techniques.
Au sujet du départ de l'entraîneur

Veinante, il nous a fait cétte curieu­
se confidence :« S'il n’était pas parti, j'aurais
certainement su parler l’alsacien
‘avant la fin de là saison.

Et pour nous montrer ses connais­
sances de la langue, il interpella un
de ses camarades qui pâssait :
« Spitze, spitze…
Ce qui signifie : pointe,pointe…
Hélas pour Michel, il n’y eut au­

cun tir victorieux, ni de la pointe,
ni du talon.v

AUTRE CHOSE
La défaite de Strasbourg devant

Troyes fut consommée en trois ta­
bleaux fort différents.
Le premier vit Strasbourg domi­

ner pendant trois quarts d'heure et…
concéder alors l'unique but de larencontre.
Le second vit Troyes prendre la

direction des opérations devant les
Alsaciens résignés et pensant sans
doute à leur avenir enchampionnat.Le troisième par contre fut dé­
bordant de rythme : sous l'impul­
sion du gardien de but Remetter que
l'apathie de ses partenaires avait in­
digné : pasant délibérément à l’at­
taque, il avait galvanisé sesvoisinset Troyes faillit bien concéder alorsun but. Mais le raz­de­maréearri­
vait trop tard.
® EN PAYSDECONNAISSANCE
Deux joueurs rémois n’étaient ab­

solument pas dépaysés en jouant
contre Auchel en Coupe de France :
Kopa et Vincent, qui connaissent
bien le football amateur nordiste.
Mais des deux, Vincent était leplusà son aise. Auchel est sonpremier
club. I! y connaît tous lesdirigeants.
Il a joué avec le gardien de butFru­
chart, avec lequel il disputa la fi­
nale du C.F.A.
Enfin et surtout, l'avant centre

Viseur, issu comme lui deLabœu­
vrière, est… son cousin,

— ; ­
ILS PARAISSAIENT PENSER A
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IL MANQUAITQUELQUE
CHOSE A CE FUTUR CYCLISTE

Cela va sans doute en surprendre
beaucoup : Fontaine n'eut pas toutde suite la vocation du football, |!
raconte même que sa première pas­
sion sportive fut pour le cyclisme,
dont il est d’ailleurs’ demeuré un
grand ami. C'est ainsi qu’il peut—
grâce à une mémoire peu commu­ne — vous citer les résultats de
la plupart des courses cyclistes.
I! faillit d’ailleurs faire une car­

rière cycliste. Au Maroc, il était en­
gagé pour le « Premier Pas »Dunlopet s’entraînait ferme avec le vélo
prêté par un dirigeant lorsque celui­ci, s'apercevant qu'il délaissait le
football, trouva un moyen radical
pour lui interdire cette dispersion
des efforts : il lui reprit le vélo !
W LE ROUGE ET. LEBLEU
On sait que Lucien Muller a eu

un accident, de voiture, le véhicule,
assez endommagé n’a pu être ven­
du. Lucien a racheté une Taunus,
exactement comme cellèé de son ami
Wendling, mais bleue, alors quecel­
le de Jean est rouge. Et il se fait ex­
pliquer les avantages et les petits se­
crets de saconduite.
w LA TROISIEME HYPOTHESE
Evoquant les perspectives qui s’ou­

vraient pour Reims après la bonne
partie de Fontaine en Coupe devant
Auchel et la prochaine récupération
de Piantoni, M. Germain nous avait
exposé son sentiment avant de se
rendre àNancy. ; ;
« Je pense que ce match pourrait

être le tournant du championnat.
Vaincus, nous perdrons du terrainet la confiance. Vainqueurs,nous
sommes presque certains d'aller au
titre. on
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RAPPORTÉS par lesBISCUITS‘llà OT que Ja .8
® ENCORE UNEHISTOIREGENOU
Pendant le match Nancy­Reims,

Jean Vincent, qui venait de marquer
le but Stadiste — tout comme ilen
avait marqué un au match précédent
contre Nîmes — fut contré sévère­
ment au genou par le demi Gauthier.
I! termina le match très diminué et
cela se fit assurément sentir,
« Au match aller à Reims, déjà,

il avait «’appuyé », nous fit remar­
quer Jean, qui s'est soigné lundi dès
la première heure car il a déjà eu
des difficultés avec cegenou.
® LE BUT ETAIT­IL VALABLE ?
A l'émission régionale de Stras­

bourg, la télévision présenta. quel­
ques séquences ‘du. match Nancy­
Reims, lundi. Colonna et Piantoni en
avaient profité pour tenter de ju­ger si les protestations des rémois
contre le but nancéien marquépar
Cassert était ­hors­jeu, comme ils
‘le supposaient. En fait, bien que Co­
lonna soit catégorique à ce sujet, et
Cottin plus nuancé, on ne put rien
affirmer, Par contre, Piantoni etCo­
lonna demeurèrent impressionnés par
l'excellent match fourni par les lor­
rains, aux moyens pourtant modes­
Colonna affirmait d'ailleurs.
« C'est bien simple : A Nancy, je

n'ai jamais pugagner.
Mais Roger lui fit remarquer

« Mai si, souviens­toi, en 1958,par
+8,3.
Et Doumé dut en. convenir.
® |IL RENDAIT TROIS CENTS

METRES A L'AUTORAILee re er corte
normand en décidant match nul,
il a réservé sa réponse.
@  L’IMPATIENCE DE JUSTO
Les serupules de Just Fontaine,

s'estimant mécontent de sa produc­
tion contre Auchel, au moment mê­
me où chacun, constatant qu'il a
marqué trois buts, salue cet exploit
avec enthousiasme ne relèvent pas
duparadoxe.
En fait, ils expriment de façon

spectaculaire un sentiment qui s'har­
monise à merveille avec l'attachante
personnalité de Justo.
Celui­ci, s'il écoute beaucoup au­

tour de lui, ne se fie en définitive
qu’à son propre jugement.
C'est d’ailleurs en lui que sedé­

roule le phénomène de sa récupéra­
tion et il est mieux à même quequi­
conque ‘de savoir — ou de sentir—
où il enest.
Ce problème, que nous n'étudions

que lorsque nous l'examinons, ilvit
avec lui à chaque seconde et l'ana­lyse.
Il se peut ainsi que s’il en suit

mieux l’évolution, il ne la voit avan­
cer qu'avec une lenteur qui l’irrite,
Et comme Justo ne veut pas tri­

cher avec sa résurrection qu'il veut
totale, à cent pour cent, il est hu­
main qu’il s’impatiente.
Mais pour celui qui juge l’amé­

lioration par tranches de sept jours,de match en match, il est évident
que la progression suit une courberéconfortante.

demandé à aller à Nancy et il prit
donc place dans l’autorail.
A Nancy, Roger, qui compte là­

bas d'innombrables amis ne cessa
d’être questionné, invité par lesunset les autres et notamment sonan­
cien dirigeant, M. Jacques Georges.
Tant et si bien que lorsqu'il arrivaà la gare, le soir, ce fut pourap­
prendre que la micheline venait juste
de démarrer !
Avec un genou récemment opéré,

on imagine bien que Roger ne ten­ta pas de rejoindre. D'aileurs, elle
avait bien 300 mètres d'avance !

Piantoni retrouva donc ses amis et…l alla coucher chez son bon ca­
marade et ancien coéquipier HervéCollot.
@ LS JOUERONT CONTRELE

STADE FRANÇAIS
…EN REVENANT DUCONGO

Reims avait conclu une tournée en
Aftaque Equatoriale pour son équi­
pe amateur C.F.A. Celle­ci, unepre­
mière fois décommandée, fut soudai­
nement fixée à cette semaine. || fal­lut donc à nouveau demanderdes
accords à l'adversaire et à la Fédé­
ration pour décaler le match prévu
aujourd'hui par le calendrier pour
nosamateurs,
Voici pourqoui vous ne verrez pas

aujourd'hui en lever de rideau les
amateurs du Stade Français contre
nos amateurs, ceux­ci étant... àBrazzaville.
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Coutiaiée den :
STADE FRANÇAIS

Lefief du Stade Français est Maisons­Alfort où il dispose du Stade

tous frais*
BANQUE NATIONALE
POUR LE COMMERCE

ET L'INDUSTRIEREIMS
&et 10, Rue Carnot

Star avant d'être muté au Stade
Français. 1] m. 78, 75 kes.

LESARRIERES
BACONNIER Jean
Né en 1936 à Entraugues (Ar­60 HOTEL DEL’UNIVERS

de la Suze pour ses entraînements mais sa scène parisienne est leParc
des Princes qu'il occupe lorsque le Racing n'y est pas, c'est­à­dire un
dimanche surdeux.

Le Stade a une existence sportive mouvementée, coupée d’éclipses, de
fusions, mais où se retrouvait le désir de devenir le second, sinon lepre­
mier club de lacapitale.

dèche). Vient de l'O.Alésien.lm 82, 72 kes.
TRUSAS Bronas
Né en 1934 àMontluçon.l m. 75, 70kgs.

LESDEMIS
LERONDAndré

Tél. 47­79­81 à84Centra
LEGARDIEN

NAGYLadislasNé en 1932 à LaTronche.
Formé à Grenoble, et transféré
à Nancy, Nagy échoua auRed­

met Rappelons enfin que le Stade Français Football Club est une section Né en 1930 au Havre. Inter­ PSS IDC DDC DDC IDC DDC DCE DEC CCDC= du Stade Français, club omni­sports fondé en 1883. Son adhésion au pro­ national A. A joué à Coutan­ ee ie Spa r ES seLéon ROSSI fessionnalisme date de 1942. ces, Cannes, Lyon. 1 m. 75, l Vêt td T il vs
SON PASSE ENCHAMPIONNAT STAR = Un vetement de travait

Il est né en 1923 à Villefran­ Le Stade Français monta en première division en 1946. Ce fut sa Né en 1936 à Jarny. Vient du PS p 53che­sur­Mer où il joua avant grande époque (deux fois cinquième de Division |) avec les Domingo, C.A.P. 1 m. 70 ; 66 kgs. . h >t ° 2ed'entrer « dans le bain » des pro­ Grllion, Grégoire, Hon, Luciano, Ben Barek, Nyers, etc. entrainés par ÀBELLOTRaymond Pace $ ACH@LE A pc)
fessionnels à Nice, puis à Tou­Ÿ  HélénioHerrera. Né en 1929 à Alfortville. In­f% 2%* ; , ames Red Star, à Rennes et… Puis le Stade fusionna avec le Red Star, pour deux saisons seulement, ternational B. 1 m. 75, 68 ke. se—— %. * _.po 1) be
Rossi, au physique deboxeur, se L QUVRIER BLEU %a été champion de France avec bei %

Nice en 1951. C'est à Cannes sant deuxième à trois points du Havre et devançant Toulon de 8 points i C0 NCSTE;. 4 , à * KBONIFACI Antoine ve **qu'il entama sa carrière d’entrai­ A terminé 14° il y a deux ans, 16° la saison passée. : ; if Se +;er Nur is 0 Ehcmenueent VIFS EN COUPEScene >Nice Milan. Bolcgne Torino, = 22, RUE CLOVIS ­ REIMS =. ’ ’ , ’ LC .tévopua x ; Lanerossi, Vicence. Internatio­ Sue ds ae ace ae a CuceMarié, père de famille. Le Stade Français a eu — compte tenu de son standing — une tenue nal, 1! m. 78, 78 kgs BA 0 SD SV D D D D D NECdhonorable en Coupe de France puisqu'il apparut deux fois en demi­fi­ Ë LESAVANTSAprès Cannes, Rossi entraîne nale. C’est en 1946 où il fut éliminé par le Red Star et en 1949 où il FEFEUAndré
un club amateur de Brive. Appelé fut éliminé par Lille, Né en 1938 à St­Mars­d'Outil­ HE HH gogo LEà prendre au Stade Français la Quart de finaliste en 1947 (battu par Strasbourg), en 1948 (battu lé. 1 m. 70, 65kgs. = PAR EN tiesuccession ­ Mercier, il se 2. par Lens), en 1951 (battu par Nancy), en 1953 (battu par Troyes). STAKO Edouard = ENTREPRISE =ec me er ac La saison passées, éliminé en 1/16° parSochaux Né en 1934 à ,Fscoudain. In­ ­ 1STE =dans un club assez difficile àme­ + =ternational. | m. 65, 60kgs.

WADOUX Pierre ;
Né en 1928 à Drancy. À jouéau Bourget, R. C. Paris,Metz,
Rouen. International militaire.

PARCS ET JARDINS =
P. PRIEUX

ner, bien qu’il ait de puissantsmoyens. SES GRANDS INTERPRETES
De nombreux joueurs de grande réputation ont passé par le club

parisien, Notons Bunyan, Pavillard, Dauphin, Chaisaz, Delfour, BenBarek,
Nyers, Domingo, Grillon,Rose…Son mérite a été d'amalgamer

les excellents éléments dont il
dispose et d’en faire un tout co­
hérent, avec l’aide du capitaineLerond. Sa plus belle équipe est celle de 1947, soit : Domingo,Grillon,

Drouet, Grégoire, Hon, Huraut, Berbette, Luciano, Mandaluniz, BenBarek,1] m. 68, 68 kgs.
POTTIERPhilippe
Né en 1938 à Monthey (Suis­ PÉPINIÉRISTENyers. se). À joué à LaChaux­de­
Fonds. 1 m. 64, 60kgs.

ESCHMANN NorbertQUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PASDANS 8, Rue. Martin Peller ­ REIMS
Né en 1933 à Besançon. A TÉLÉPHONE 47.11.36

redescendit en division || en 1951, remonta en division | en 1952 et re­ }DAVANNE Jean. ;
descendit encore en 1954 après un barrage dramatique avec le Racing. Né en 1936 à Reims, Vient duCA ; su . Stade de Reims. 1 m. 74 ;72A terminé son purgätoire Division || il y a deux ans, en se clas­ kgs.

À h Il = La saison passée avait été un Le Stade amorça alors une sé­ joué à Lausanne, Red Star etU matc a er p« vrai calvaire pour le Stade avec rie sensationnelle à partir d’une Marseille. 1 m. 70, 70 kgs. = AMMANAAAANNANNNONONNNNNE<{ des menaces de relégation jus­ victoire sur le Racing et les clubs PBOURBOTTE Gérard, à *1% b D qu'au dernier match (Le Stade qui le tenaient pour quantité né­ Né en 1934 à La Bassée.AC’est à la mi­septembre que pe preéses A 4 pe 4
Reims se rendit au Parc pour y ren­ | @ ‘termina seizième !). gligeante le considérèrent comme joué à Strasbourg et au Red­ OO TO TT P UT PUS
contrer le Stade, devant 26.693| = C’est la raison pour laquelle le club qu’il valait mieux « ne Star. 1 m. 72, 72kgs. 5 Se A aesperespectateurs. Z M. Pouchès, responsable du club, Pas prendre ». SKIBAHenri De Pre

WU qui avait dû se séparer deVan “AC NT STASIAK Né en 1927 à Beuthen (Alle­ Les‘ A pis L’ACCIDENT STASIAK Be cs De »ePendant une heure, nous avions | Li | Rhyn, parti à Grenoble, engagea ü magne). À joué à Nancy, Be­ PS sefait un excellent jeu, nous imposant | &@ l’international suisse Philippe _ Bonifaci, dont on attendait sancon, Monaco, Nîmes, So­ pes =assez aisément et menant 2­1 à la| &  Pottier, l’ailier de l'équipe de beaucoup, n'avait joué qu’épiso­ chaux. International. 1 m. 75, ER PR : l i | Oo s cemi­temps (buts de Piantoni et Z France amateur Faynot et… An­ diquement. Très alourdi, souvent 75 kes. ce PosAzhar). Le Stade égalisa ensuite, © oineBonifaci. blessé, on attend encore le début &s 1, Rue Jules­Guichard eu
mais Azhar et Soltys nous rendaient | A . 5 ET de sa secondecarrière. = PQl' t tgré | éarit rés On remit le tout à Rossi, nou­ “ REIMS Tél 47­66­38 :ré l'excellente ; , ; a ee AR ; ; ­66­du garden Je Eu Nues p Z vel entraîneur et l’on attendit. Et l'accident Stasiak" intervine: 5 el. Re; Se < LA PIECE QUI MANQUAIT.. qui obligea à modifier une équipe se — sre et ti she [a] À la vérité, cela commença as­ TL tournait rond. Le rude ar­ e. Voi tout fort RQPau = = td sante arint de Tière ne reprendra l’entraînement ve. oitures tout conftor tes +es équipes : sez : série de ­ b = e*. ­ |<< trois matches nuls. Et­cela con. Te Cette semaine. Trusas l’aÉsds bee A VOTRE SERVICE be
Stade Français : Nagy, Stasiak, Le­|.@  tinua encore plus mal :‘une série Placé avec un certainbonheur. * de jour et de nuit **’ , encore ; : e . OCrond, Baconnier, Bellot, Stako, Fefeu, lus = de quatre défaites ! Mälhe ; ; Les ; : as *> : ; é ‘ ä ’ ureusement, il se produit arr 0000000000 000000 00000 etePotier, BONES EST 0e PRIS ­ Alors, un accord avec Sochaux en fin de tableau une telle .dé­ EE EE
Reims : Colonna, Vendling, Siatka, | € permit aux Stadistes d’enrôler bauche d’exploits (voyezStras­

Rodzik, Muller, Vincent, Kopa, Sol­| D Skiba. C'était sans doute la pièce bourg) que le Stade Français de­
tys, Akesbi, Piantoni, Azhar. © qui manquait dans la mécanique. meure en position critique.
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— Siège du BILLARD CLUB RÉMOIS—
5, Rue Cérès ­REIMS

Tél.47­53­39INTIIISH oo [
NON IC VIII Où Le ve Æ de 4 dea u Ce match Reims­Stade Françaisce EE ES est le 24° du championnat pro­as * fessionnel, C'est­à­dire qu’il res­be ** i t t­ A àRu GHARBONS DE CHOIX RG En lever de rideau du match Reims­ rasé = prirent esse Chez nous 33 17 1,94 Piantoni 11buts

se BOIS DE CHAUFFAGE BR Stade Français, on pourra voir évo­ | | Notons qu'un match aller Le Ha­ Chez l’adversaire 17 18 0,94 puce 10butspd s pe en see 5 res pour le vre­Reims n’a pas encore été joué Général 50 35 1,42 rs = : ; oi
3 THE RMO GAZ S pes du C.0. Châlons et du Stade de LE GOAL AVERAGE Mallr : batsSC . ims. eTA , = Soltys 2 buts3 53 Reims. ‘ DU STADE FRANÇAIS >>acdsil seenpet. bO Nos jeunes joueurs sont largement PC CA l'Gloveeki2e arcel TH Î L ** en tête de l’épreuve, ayant gagné tou­ ; ; Glovacki 2 buts53 % 5 Chez lui 23 18 1,27 |Kopa 1but15e ve. tes leurs rencontres. Leur adversaire Match Spectateurs Chez l'ai ; 9 15 06 afe 3, Rue Géruzez­Tél. 472498 * est une des bonnes équipes de la 4 P ir Eee sr 5 Dubaële 1butPS ; ; se compétition. EM re sua ace 9,455  Cénéral 32 33 0,96 |Fontaine 1but

LIVRAISONS RAPIDES On notera dans l’équipe rémoise | Reims­Toulouse .....…..…..…. 11.546 ; Adv. c. s. c. 1but%— ET sOIGNÉEs _­ !*  l’inter Fairise, qui vient de Dunker­ | Reims­Lens ..............….. 13.709 CHALLENGEMARTINI ; =se. Ç ce = % que et les joueurs Vairon (ailier | Reims­Etienne ............ 12.210} DE LA MEILLEURE ATTAQUE , LES BUTEURS ,tete tie = gauche), Becherick (inter gauche), | Nîmes­Reims ............ 14.213} 1,Reims 50 buts DU STADE FRANÇAIS
Nodonrirer aemeer or pre care 8 ARR à A re Racing 50 buts |Pottier 0 butsvon ee enter (demi droit) qui ont déjà |Reims­Nice ............... ë 3.Sd 46 buts |Eschme "ecèserNN! | NUONHNUINAIN NV ILE: joué avec les seniors. Montpellier.Reims .......…. 19.528$ 4. times 44 ae poncbaits 5cet= TRE PP ; Reims­Sochaux ......…....…. 12.001} 5.1, FefV I bable deR : ; >.Lens 41 buts | Fefeu 4butsCAF É du Maqueëlot (1). Béthart (2). Chevalier Rouen­Reims 75 AE 19,359 Monaco 41 buts |Stako 3butsLion de Beliort (3), ­ Kolwenter (4), Brutte (5), Du­ promis ne does tie du ad de rase z er = rom da 0
val (6), Oudot (7), Fairise (8),Was­ TE TER \ … Jennes uts ina uts— silewski (9), Beckerick (10), Vairon Lyon­Reims ........... .,…. pis PESToulouse 38 buts | Adv. c. s. c. 1butRené GARROY (11). “ere cecnecca ne 6.446f10. St­Etienne 37butsStras tops == 2 E35en Le match commencera à 13 h. 10. creer Rosa 7 raDu,37, PLACE D’ERLON, 37=

­ Téléphone 47­48­17 DANS LE CADRE NATIONALMonaco­Reims ..….….….....…..….
Reims­Racing ........…..…..….
Reims­Le Havre ....…..…....…. Sékou (Montpellier) 16 buts1ai } eus 450 8.8071 “ 2. Lafranceschina (Lens) 14 buts

SALLES DE REUNIONS Mos annonceurs sontRE rai, Stade 2 Rennes 2| 3. Marcel (R.C. Paris) | 13buts| = d tre club Ra Nes. 4 100 S 9.459Sedan 1 Stade 1j 4 Ujlaki (R.C. Paris) 12butsRESULTATS SPORTIES = |des amis deve us 7 16114 Stade 1 Sochaux 1 Parodi (Nîmes) 12 butsEn sets EE es ae e Stade 0 Strasbourg 1| 6. Piantoni (Reims) 11 butsDHLCHALET ae : Jade 0 Goujon (Rennes) 11buts= " —— Stade 2 eims 4| 8. Akesbi (Reims) 10b’ ° E uts—; EE raie fes Rouen 2­Staid'e 1 *Perchey­ (Nîmes) 10 buts ;TT R“nm un coup .+ as NEmé : $ri 0 Brêmydan) 10 buts2 *% Nimes Ç tade rény (Sec an) 10 butsSe %— =——— ; Stade 1 St­Etienne 1 Di Nallo (Lyon 10 butsse MERCEDES­BENZse Is jouent | Totaux | Ts joueront |/f Lens > —Stade PE ten 9butsPSC Classement = Pis : ce de 4 Véout= ;bob 154 ce jour ts e évrier Stade 2 Racing 0ve Le —————­————————‘IB Le Havre 1 Stade 0se sa |k Stade 4 ­Nice 0;. se Ta svrs * Fac. Angers Metz 0 Stade 23 ; % 1. Falgegs M A LS Stade 3 Toulouse 4 Pa Ûm a rese “ GA RAGE . 2. Sedan 29 à SochauxPoe Metz Stade 1 Angers 1 SSeba ue 7 j Stade F : à ­Renties Lyon 1 Stade 2ec PC 3. Reims 28 Stade Français Stade à Sim 2 u mat h5 ( ONTI N f N IA L * 4.Lens 28 Nancy à Strasbourg Angers 2 Stade 2 | ; CPSS et ; à ‘ : Stad 2 44 ;se PS 5. Racing 27 Lyon Je àRouen Es o pr 3 1946­47 Stade Français 2 — Reims2= 24 Rue Buirette ­ REIMS * s b Rei : Reims 5 — Stade Français 1PORs , Bo) 6. Rennes 27 Strasbourg pie ours Reims 5 Metz 3 : = bee*° Tél. 47­26­67 be * s St­Eti Reims 5 Toulouse 1 1947­48 Reims 0 — Stade Français 3
drutetetetetetetetavetetacetatateri Estate tte 1. Nancy 26 à Lens : : St­Etienne | Reims 4 Lens 1 Stade Français 2 — Reims 1tue aie ga aide es 8. Monaco 25 à Montpellier > Sochaux Reims 1 St­Etienne ] | 1948­49 Stade Français 3 = Reime=: ë LeH Nîmes 9 ’Réins 1 Reims 4 — Stade Français 02e Ier 9. Toulouse 25 àMetz e Liavre P 1949­50 Stade Français 2 — Reims 0INUu LULU = M à Paris (S.F;) Stade ; sam * Reims 0 Stade Français 3= ; ; : à Paris (S.F. î ‘ s0—S 8€RESTAURANT 10. Montpellier né psg pa note : ; ni 9 1950­51 Stade Français 1 — Reims 1HOTEL 11.Angers 21 à St­Etienne àNîmes momo + se : Reims 2 — Stade Français 0eims Sochaux a : :13. Rouen 21 àNice & Racing flonen + Reima 9 | 1952­53 Reims 1 — Stade Français 2ç ce eee 9 Pel 0 Stade Français 1 — Reims5COLR En Ï = 13. St­Etienne 20 Angers . p­­…… ­ à Nancy pret 1 Sedan 3 1953­54 Stade Français 1 — Reims2= 14. St. Français 19 àReims Montpellier  ||fLyon E Relqn 11570 et — men fé ame :’ = . a, stade Français => eims64, Place d'Erlon — RE |MS 15. Strasbourg 19 àRennes Lens ces 2 : : tone : Reims 4 — Stade Français 0« s AQ . *Téléphone 47­55­79 16. Lyon 19 | à Paris (R.C.) Nice éine € 2 Nancy 9 1960­61 sr y je R Reims :
PR 4e me =qe 17.Nice 18 Rouen à Lyon . Biens | 1961­62 Stade Français 2 — Revms4eims cing ‘= 18. LeHavre 18 Nîmes àToulouse Reims 3 Le Havre 0 …L'entrée est plus petite ; SeFri ; RMS CINE EN TE

se 7 ct si jee pate rar à Monaco” dE TESE … AD 9\æ« DIXIEME ALLEZ­REIMS »,== m e : | N1C em —Su q ae = 20.Metz 17 Toulouse te à Sedan (| {Reims 2 Nîmes 0m ….DIXIEME QUI GAGNE lnaa ANKHL646444000426 EE TE =PE 1 Reims 1TE 5 SXSUEDE eee oToTeeeeTeeTeTemotetetereteteteteteSe eee Dee needed tte tata etape pape tatetetetetezetetetegeqet” +*e . rQ3 6e5 LA BANQUE MMERCIALE DE CHAMPAGNE :2e* *.Le* = = = = 2054PACS = TeÇ 2esc 13, Place Royale ­ REIMSPs Ouverte sans intérruption de 8 heures à 18 h. 30 sepos "se Dans le peloton de tête des Grandes Banques Françaises Po. *,°.“ ..“e *LCA . À Li LA Let PS3e Allez B.C.C. ... la banque au service de l'économie régionalePSS NE CEA 1 CE PAT OS EE ee ee RE NN ae SEE 3Pete DAOA 002000 DA ADO a DEA QE EEE IAE EEE EE DAADO LAEEAQOE ASS TASAOOADS
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Onétait si près du momentdes
vœux, ce dimanche, que l’onaurait
fort bien pu imaginer dans certains
vestiaires, après les matches desphra­
ses comme celles­ci ; « Et bien, nous
vous souhaitons que le rétablissement
continue et que le succès final soit
au bout. à
Le. rétablissement c’étaitpour

Reims, le Racing, Strasbourg et
Metz. Et pour les deux premiers, le
succès, cela évoquait le titre,pour

am

afWuh
les deux autres, il sous­entendait le
maintien en nationale.@
Et oui, Reims a enfin donné l’im­

—presison de trouver son équilibre. Sa
victoire sur Nîmes n’est paséclatan­
te et les gardois peuvent prétendre
qu’ils ont été trahis par l’état du ter­
rain, gorgé d’eau par deux jours de
pluie. Mais elle a bon visage, levi­
sage réconfortant du convaleseent.
Et elle a pu faire dire à un diri­

geant sedanais qui assistait à la ren­
contre : pour moi, les deux clubs
les mieux placés pour le titre sont
Reims et leRacing.
Voilà qui fait peu de cas du clas­

sement et confirme que le champion­
nat est une affaire de longue haleine,
où les armes les plus efficaces de­
meurent la qualité et le nombre deseffectifs.æ
Ce crédit qu’un homme quiest

réputé pour avoir les pieds sur le
terrain, accorde à Reims et auRa­
cing n’a rien qui puisse nous éton­
ner. Reims, avec deux longueurs d’a­
vance, dispose de troupes de pre­
mière valeur. Quant aux Parisiens,
rien ne peut surprendre de leurpart
et par exemple qu’après avoir aidé
Sochaux (le dernier) à obtenir le
match nul, ils se jouent de Nice qui
montait dans la capitale, tout auréo­
lé de sa nette victoire sur Reimset
persuadé qu’il allait faire là unnou­
veau malheur !
Ce n’est pas l'attitude quiconvient

devant les fantasques racingmen. Il
vaut mieux se présenter au Parc en
victimes qu’en terreurs…

Faites commemoi
J'ai ehvisédes

SSÿ­ >.
SNmePa

7EF

La troisième victoire consécutive
x U

/ de Strasbourg est moins surprenante
qu’il ne paraît. Certes, lesAlsaciens
étaient au bord de la faillite.
Depuis que Jonquet a reprisen

mains les responsabilités techniques,
la victoire ne cesse de sourire à ses
coéquipiers ! Le « onze » a aban­
donné la fatidique lanterne rouge et
toute l’Alsace, reprenant courage et
espoir, est persuadée du sauvetage.2 Les plus convaincus et les plus ex­7, vensis d’entre eux sont assurément
ceux qui, il y a quelques semaines,
après avoir parlé de « dernière chan­
ce », avaient déclaré que tout était=:
La dernière des quatre séquences

annoncées se situe à Metz. Leclub
lorrain a l’économie pour règle : le
président pour ses finances, l’équipe
pour son efficacité.
Mais l’approche de la nouvelle an­

née et la défaillance de la défense
stéphanoise aidant, Metz a faitpreu­
ve d’une effrayante ste : six
buts !
Une fois n’est pas coutime et le

public lorrain n’en croyait pas ses
veux !
Mais que va bien pouvoir penser

celui de Paris qui a vu cesmêmes

messieurs. encaisser onze buts un
mois plus tôt devant le Racing Club
de Paris ?

14JANVIER
Dans ce championnat rien de défi­

metif­ne parait se dessiner, tellement
les valeurs semblent s'être nivelées.
Ainsi, neuf clubs peuvent caresser
l’espoir d’être champions sans se fai­
re taxer d’invraisemblance. Et l’on
peut imaginer pour huit autres l’hu­
miliation de la relégation sansque
cela paraisse illogique !
Pourtant, il reste encore quinze

rericontres à disputer ! Et tous les
clubs consultent avec fébrilité la lis­te des quinze derniers rendez­vous
qui figurent sur leur carnet de foot­ball. @
Rennes a perdu, chez lui, mais la

chute de la citadelle bretonnes’est
accompagnée d’une lutte héroïque
où de nombreux coups au but ont étéenregistrés.

HN s’en est fallu de peu mêmequ’au
moment où elle allait être investie,
une ultime contre­attaque ne lui vail­
le de réablir sa situation. qu’impor­
te : 6 buts à 4 ! Le score qui assor­
tit cette capitulation prête à toutes
les images.
Mais nous n'avons pas parlé en tout
ceci de l’assaillant. Réussir six buts
n’est pas à la portée de lapremière
attaque venue, Or il se trouvequ’il
s'agit de celle de Monaco, hier à la
veille de la désintégration et aujour­
d’hui irrésistible.@
Rennes, grand vaincu du jour était

le dimanche précédent le grand éli­
miné de la Coupe ( par le Racing).
De même Monaco, vainqueur écla­

& NT
4, #u Xe;4 44

tant avait triomphé de Nice enCou­pe.
Ainsi, peut­il nous venir l’idée

qu’en gagnant un match de coupe
auquel on attache beaucoup de prix,
on gagne du même coup leprochain
match de championnat. Et inverse­ment.
D'ailleurs, la mésaventure deNice

le confirme : éliminé parMonaco,
il succombe avec netteté à Nimes en
championnat et il se retrouve
mais oui ! — « parmi les quatre »…
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ALLEZ­REIMS
cts Mes 3932000 50000050
@ Nous avons appris avec plaisirla naissance de Frédéric Rous­
selle, fils de M. J.­C.Rousselle,
responsable du service de loca­
tion au Stade deReims.

“Allez­Reims àMilan’
Avec un peu de retard, bien sûr,

nous vous parlons de ce voyage,mais
comment ne pas parler de ce dépla­
cement organisé par « Allez Reims»
avec le concours de l'Agence Havas,
puisque celui­ci fut en tous pointsmagnifique.
Sans doute, les supporters de

l'équipe de France furent­ils déçus
par le résultat du matchBulgarie­
France, mais combien les organisa­
teurs de ce déplacement surent faire
oublier à tous cettemésaventure,
grâce à une organisation sans repro­ches.
Après le départ de Reims —où

pour quelques supporters c'était le
baptème de l'air — nous avons re­
trouvé Un ciel clair, ce quipermit
à tous d'admirer les Alpes ainsi quele lac Léman...
lan avec Te brouillard.
Tour de la ville en autocar, déjeu­

ner, conduite au stade, match Bulga­
rie­France. Résultat : « Nous n’irons
pas au Chili ».
Retour en ville puis temps libre

pour l'achat d’un souvenir, oud’une
visite à la cathédrale de Milan. Re­
tour à l'aérodrome, puis versReims,
avec dîner en vol, tout ceci avec une
précision merveilleuse.
Pour beaucoup, lorsqu'ils entendi­

rent la charmante hôtesse de l’air
annoncer « éteignez vos cigaret­
tes ,et attachez vos ceintures, nous
atterrissons dans un quart d'heure »,

1° Un superbe RASOIR ELECTRIQUE.
2° DEUX PLACES TRIBUNES.
3° DEUX PLACESGRADINS.
Le numéro figure en bas des pages centrales, à droite.

Nous conseillons d'écouter attentivement les résultats dutirage qui sera effectué pendant le match et les numéros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots sont à retirer au siège d’Allez­Reims, 3, rue
Buirette, avant le match suivant. Les lots non réclamés se­
ront remis en jeu.

puis d'arriver àMi­_

Ce numéro vaut peut­être 125N.F.
« Allez­Reims a décidé d’agrémenter la vente de son

journal en tirant au sort parmi ses lecteurs trois lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

ce fut un « oh ! » de déception, car
le voyage se terminait trop vite !
Félicitations à tous, et gageons

que cette initiative soit suivie de
beaucoupd’autres.

C’est avec une très grande
douleur que nous apprenons
l’accident mortel survenuà
l’un de nos plus fidèles sup­
porters, M. DésiréMaillard,Celui­ci rentrant d’une réu­
nion coopérative a trouvé lamort dimanche 7 janvier vers
une heure du matin sur la
routeReims­Epernay.
A sa famille, sicruellement

atteinte en cette pénible cir­
constance, «  Allez­Reims »adresse ses plus sincères
EE D DD 0 D 8 CE 1V7,a DIXIEME ALLEZ­REIMS », a

.DIXIEME QUI GAGNE=
—Pa a
| Nos annonceurs sont!
| des amis ‘de votreclub

@ Une chemise chic_
@ Une cravate de bon goût

= @ Un pull élégant
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Une grande tradition
renouée le11Février

I la saison passée, en rai­son notamment de l’achat
et l'équipement de sonsiè­

ge « Allez Reims » dut surveillerses dépenses et ne pas risquerun — probable — déficit avecl'organisation de sa « Nuit du
Football », ce fut àcontre­cœur
qu’il prit cette décision dictéepar la prudence.
Le prestige pris par des an­nées de retentissants succès parla nuit du Football, les satisfac­tions qu’elle donne à ses partici­pants, en leur recréant un climat

de grande sympathie autour desjoueurs avaient amené de nom­
breux regrets lorsque fut connuela nouvelle de la supprimer.
On doit donc, à plus d’un titre

se féliciter de ce qu’Allez Reimsait décidé de reprendre unenou­
velle édition de la «Nuit duFoot­ball ». Bien sûr, cela impose desiii isie
à l'heure

E Stade s’est maintenu. Ain­L si, Dieu merci, les Parisiens
pourront voir un matchpar

semaine et les clubs provinciaux
réaliser deux sorties par andansla capitale. Reste que ces deux
sorties ne sont pas autant payan­tes pour le moment. Le Racingfait presque le plein et tourneenviron à 6 ou 7.000 spectateursde plus que le Stade. L’intérêtdes provinciaux c’est donc quele Stade refasse la grande équipe
du temps de Ben Barek, Domin­go, Soerensen, Mathiesen.
Y est­il parvenu cette année ?Il serait aventuré de l’affirmer.

Mais néanmoins le Stade nesau­
rait être plus inconstant que l’an­
née dernière où la chance ne luisourit pas beaucoup après undébut fringant. Nagydemeure
un des meilleurs gardiens fran­
çais mais aussi des plus inégaux,
souvent vicitme de quelque mal­
chance ou d’une décision aven­
turée, en quoi il a raté unecar­
rière internationale qu’on voyait
d'autant mieux tracée qu’il nelui manque ni le style ni la car­rure, Lerond reviendra­t­il au

efforts importants, coordonnéspar le grand responsable, LéonBurette.
Celui­ci nous a donné, à votreintention, les premiers tuyauxsur cette manifestation très at­tendue.
Elle aura lieu le 11 février, lesoir du matchReims­Monaco,

dans les Salons Degermann, àpartir de 22heures.
Le thème retenu a été «Reimsvers les compétitions européen­

nes».
Sachez déjà que tout le fastedes anciennes « Nuits duFoot­ball » sera recréé, qu’il y aura

deux excellents orchestres et que
l’on peut dès à présent trouvertous renseignements et louer auSiège d’ « Allez Reims », 3, rueBuirette aux heures habituellesd’ouverture.
Droit d’entrée : 10NF.Français
…suisse!
premier plan la santé recouvrée?
Il était à la fois le successeur deJonquet et de Marche, bon de­
mi aile aussi. C'était trop pour
qu’il n’en revienne pas quelque­
chose. Baconnier est desmeil­
leurs défenseurs français. C’était
aussi un bel avant autrefois. Bel­
lot, que j'ai connu à ses débutsau Racing a partout joué demi
comme un ailier etmalheureuse­
ment inter comme un demi. Ilest le type du footballeur très
doué que trahit sa propre «bel­
locité » si j'ose risquer lemot,
c’est­à­dire son aptitude à jouerà toutes les places. Eschmann
me plait beaucoup. C’est un in­ter brillant et bon frappeur de
balle, agréable à voir jouer. Si
Pottier joue à son image, ce doit
être très efficace. Stako a rare­ment confirmé au Stade sa clas­
se nordiste qui faisait de lui uneréplique de Bolek Tempowski.Je ne crois pas que le poste de
demi lui convienne bien, si forte
soit sa technique. Fefeu a pour
lui son nom et ses initiales et
il ne lui reste qu’à les honorer.

R.CHABAUD.

Sacré Gérard!
(suite de la 1°page)

Et il n’avait pas tort le gars Gérard. Quelques mois plus
tard, il y était au centre de l'attaque, à Marseille, contre
Dynamo, entre Douis et Vincent, ce jour même où j'évrivis
cette phrase mémorable : « Pour Vincent, tout Marseille
a les yeux de Mireille ». En général, les joueurs deballe
ne se souviennent jamais de pareils compliments qui ne
sont pas du tout amabilités mais évidences. Eh bien ! le
gars Bourbotte ce jour­là, contre te grand feudard deChi­
vow avait signé une exhibition mémorable. Un centre avant
british ! Parfaitement. Vissé au sol, dribbleur, contreur.Et
il me fit apprécier Yachine. Déjà !

Et puis ! Adieu le LO.S.C. ! Adieu tout à tous.Gérard
a tourné un peu partout ici et là, presque toujours à court
de rythme au point que le seul problème était de sede­
mander s’il jouait à la fiston ou à lapapa.

Or je l'ai vu récemment. Et je vais vous le dire. Au
contact de l’ami Skiba, il joue, Gérard Bourbotte, à la lil­
loise, à la Baratte, à la … Bourbotte. En sorte que dire pour
lui qu’il est sur le retour prend exactement son sens pro­
pre, valable aussi pour son équipe : il revient.

Roger CHABAUD.
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